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La rareté des sources pour l’étude de la langue orale populaire des époques anciennes 
est à l’origine, depuis les débuts de l’histoire linguistique, de la méconnaissance de ce vaste 
secteur de la langue. L’objectif de cette communication est à la fois d’analyser deux 
particularismes du français populaire à Rouen aux XVIIe et XVIIIe siècles et de déterminer 
lesquels des textes de scripteurs peu instruits, de ceux de l’immédiat communicatif ou de la 
distance communicative, sont à même de nous instruire sur la variation diatopique et 
diastratique du français en Haute-Normandie aux XVIIe et XVIIIe siècles. Les exemples qui 
nous serviront sont des textes que nous avons retenus pour le corpus d’étude de notre thèse 
« Le français populaire en Normandie aux XVIIe et XVIIIe siècles, étudié à partir de 
correspondances, d’archives familiales et de procès-verbaux. Contrôle et comparaison avec la 
description donnée par le FEW » réalisée au FEW à Nancy. 

Dans un premier temps, nous analyserons les particularismes cerque, attesté dans un 
reçu de travaux de couture, rédigé par Anne Cocqueret, une femme de la classe populaire de 
Rouen ayant vécu au XVIIe siècle, et desur, qui apparaît dans un manuscrit anonyme du 
XVIIIe siècle intitulé « Remede pour un cheval qui a un tour de rain ». Les analyses étudieront 
la variation diachronique, diatopique et diastratique en français des deux formes retenues. 

Dans un second temps, nous définirons le « relief conceptionnel » des manuscrits 
d’après les valeurs paramétriques qui caractérisent le comportement communicatif des 
interlocuteurs par rapport aux déterminants situationnels et contextuels de Koch & 
Oesterreicher (2001 :586), afin de les situer dans le continuum qui va du pôle de l’immédiat 
communicatif à celui de la distance communicative. Nous nous interrogerons ensuite sur le 
degré de privauté des manuscrits étudiés et sur l’affirmation suivante : s’« [i]l n’ [est] pas 
raisonnable de mettre en doute l’existence d’une langue de l’immédiat dans les classes 
supérieures et parmi les personnes ayant un haut degré de formation scolaire […], il est 
également certain que la langue des textes privés des classes sociales inférieures est plus 
proche du pôle de l’immédiat que celle des membres de la 'bonne société'. » (Ernst 2010 :56).  

Au terme de notre communication, nous verrons que, à condition d’accepter que ces 
manuscrits soient représentatifs du français populaire oral (ils ne le sont évidemment que 
partiellement, comme tout corpus réduit), ce ne sont pas uniquement les textes qui 
appartiennent à l’immédiat communicatif graphique qui sont à même de nous renseigner sur 
l’histoire du français oral populaire. En effet, la conclusion que nous tirerons à partir des 
analyses linguistiques internes de nos exemples est que les textes de la distance 
communicative nous informent également sur la présence et la répartition dans l’architecture 
linguistique du français des formes qui ressortissent pour l’essentiel à l’immédiat 
communicatif des époques anciennes. 
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